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L'expédition à laquelle il a
pris part, le 5 août dernier,
à Mimbagna (forêt de
Ndjolé, département de
l'Abanga-Bigne), aura été
la dernière pour Jean-Sta-
nislas Mavioga. 

Ce chercheur d’or gabo-nais de 33 ans et son ac-compagnateur SafianeIssaka Abdou auraient étéattaqués par une famillede pachydermes. Les en-quêteurs de la brigade degendarmerie de Ndjoléattendent les résultats del'autopsie du corps de lavictime, à Lambaréné,pour poursuivre leurs in-vestigations. Vu que desindices laissent planerdes doutes sur les causesdu décès de Jean-Stanis-las Mavioga. Une source judiciaireproche du dossier in-dique que ce 5 août àl’aube, Jean-Stanislas Ma-vioga et Safiane IssakaAbdou quittent le campe-ment du groupe d’orpail-leurs, pour se diriger versles collines de Mimbagna,région dans laquelle ilsespèrent trouver des in-dices attestant de la pré-sence du métal précieux.La zone est distante d'unecinquantaine de kilomè-tres environ de la com-mune de Ndjolé. Au cours de leur progres-sion, ils croisent en che-min un grouped’éléphants, en train dedévaler une pente. Le Ni-gérian prend aussitôt lafuite. En empruntant uneautre trajectoire, ce quilui permet de sauver sa

peau. Mais, Jean-StanislasMavioga, ne fait paspreuve d'autant de réacti-vité. Pris de panique, il seserait mis à courir vers lespachydermes. Attaquépar un des mammifères,l’orpailleur gabonais suc-combe à la rencontre. 
AUTOPSIEAprès avoir erré en

brousse, ce n’est que lelendemain que son com-pagnon parvient à retrou-ver le chemin ducampement. Une fois encompagnie des autreschercheurs d’or, IssakaAbdou leur relate ledrame. Informés de la si-tuation, les gendarmes dela brigade de Ndjolé-Cen-tre se rendent sur les

lieux le lendemain, c'est-à-dire le 6 août. Le corps de Jean-StanislasMavioga est retrouvé,quelques heures après ledébut des recherches. Ace détail près que la vic-time ne porte aucunetrace, certifiant qu’elle aété chargée par des élé-phants. « S'il avait été
chargé par des éléphants,

c'est presque à la petite
cuillère que nous aurions
ramassé l’infortuné. Au
lieu de cela, nous n'avons
relevé sur lui que quelques
hématomes », renseigneun officier de police judi-ciaire. Le détail est trou-blant. La décision sera de prati-quer une autopsie immé-diate. Le corps de la

victime est acheminé à lamorgue de Lambaréné(Moyen-Ogooué) pourêtre expertisé par un mé-decin-légiste. Commel'exige la procédure, l'ac-compagnateur a été placéen garde à vue. En atten-dant que le spécialiste dela médecine légale livreses conclusions.

La mort est suspecte 
Dans la forêt de Mimbagna / Ndjolé

SCOM
Libreville/Gabon

Un instantané des recherches menées par les orpailleurs et les gendarmes...
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...pour retrouver la dépouille de la victime.
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PREUVE d’une activité in-tense de chasse illégaledans la province deOgooué-Lolo : la Directionprovinciale des Eaux etForêts a procédé, derniè-

rement, à une importantesaisie de gibier et d’armesde chasse que transpor-taient des braconniersopérant dans la forêt deBagnati. Précisémentdans le canton de la Lolo-Wagna, où un importantcampement de chasse aété découvert. Cette partie de la forêtkouloise est, en effet, ré-

putée giboyeuse. Aussi,attire-t-elle de nombreuxbraconniers qui n’hési-tent pas à fouler au piedles lois relatives à la pé-riode de chasse et à laprotection des espècesprotégées.  Sur les lieux, les agentsdes Eaux et Forêts onttrouvé des cartouchières,des fusils de type calibre

12 et une importante car-gaison de gibier fumé etfrais. Au regard du nombred’espèces abattues et sai-sies, tout porte à croireque la cargaison devaitalimenter le marché localet/ou l’extérieur de laprovince. Malheureuse-ment pour les agents desEaux et Forêts, les auteurs

de cet acte étaient ab-sents des lieux au mo-ment des faits. Uneenquête a donc été dili-gentée pour les retrouver. Pour ce faire, les autoritéslocales et les villageoisont été mis à contributionpour dénoncer ou alerterles agents des Eaux et Fo-rêts de toute activité dechasse illégale dans la ré-

gion. C’est, du reste, grâce àcette proximité de com-munication avec les po-pulations riveraines et lespatrouilles effectuées quele service de la Faunepeut, un tant soit peu, dis-suader les chasseurs surla pratique du bracon-nage.

Du gibier et des fusils saisis
Lutte contre le braconnage en Ogooué-Lolo

Claude-Médard MINKO
Koula-Moutou/Gabon

La direction provinciale des Eaux et Forêts.
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Les fusils confisqués.
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La cargaison de gibier saisie.
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